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Le protocole de Kyoto

C’est un traité international, signé en 1997, à Kyoto (Japon) qui fixe des objectifs chiffrés de réduction des émissions de gaz à effet de serre afin de lutter contre le réchauffement climatique. Il impose depuis le 16 février 2005, date de sa mise en œuvre, à une trentaine de pays industrialisés d'atteindre les objectifs quantitatifs de réduction à 5,2 % de gaz à effet de serre d'ici 2012 par rapport aux émissions de 1990
.

 Au moment de la définition du protocole de Kyoto, les responsables ont imaginé que certains pays feraient mieux que les objectifs prévus et que d'autres auraient du mal à remplir. Il a donc été prévu, dans le protocole, un "marché du carbone" qui permet donc aux pays ayant épargné des unités d’émissions - des émissions permises mais non “utilisées” - de vendre cet excès aux pays ayant dépassé leurs objectifs d’émissions. 

À l'heure actuelle, seuls quatre pays industrialisés n’ont pas encore ratifié le Protocole de Kyoto : à savoir l’Australie, les États-Unis, le Liechtenstein et Monaco. L’Australie et les Etats-Unis à eux deux, ils comptent pour plus d’un tiers des gaz à effet de serre du monde industrialisé.
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� Les contributions de ces gaz à l'effet de serre total étaient approximativement : Gaz carbonique 48 %, Méthane 17%, CFC 18 %, Protoxyde d'azote 6 %, Ozone et autres 11 %.
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